	[image: image1.png]il

Organisation

des Nations Unies
pour I'éducation,

la science et la culture

® © o o 0o 0000000000000

Patrimoine
culturel
immatériel




	Liste représentative
Original : anglais 



CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL DE
SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
Treizième session
Port-Louis, République de Maurice
26 novembre au 1 décembre 2018
Dossier de candidature n° 01405
pour inscription en 2018 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Cuba

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les parrandas, fêtes du centre de Cuba

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les parrandas, fêtes du centre de Cuba

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.
Parrandas, Fiestas de Parrandas, Fiestas de las Parrandas de barrio


	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Dix-huit municipalités du centre de Cuba célèbrent les parrandas, plus précisément dans le nord des provinces de Villa Clara, Sancti Spíritus et Ciego de Ávila. Ces municipalités sont Remedios, Zulueta, Buenavista, Camajuaní, Vueltas, Taguayabón, Encrucijada, El Santo, Calabazar de Sagua, Caibarién, Placetas, Quemado de Güines, Yaguajay, Mayajigua, Guayos, Zaza del Medio, Chambas et Punta Alegre.
Chaque ville est divisée en deux quartiers ou communautés, qui se préparent tout au long de l’année à la « confrontation », c’est-à-dire la compétition qui a lieu le soir des parrandas.
Les quartiers sont eux-mêmes organisés en groupes, chacun représentant un métier ou une spécialité à mettre en avant pendant la fête (artificiers, menuisiers, électriciens, créateurs, costumiers décorateurs, musiciens) et impliquant les différentes catégories de la population. 
C’est la participation de l’ensemble de la communauté qui caractérise cette fête.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les parrandas ont été célébrées pour la première fois à Remedios en 1820. À partir de 1892, elles ont gagné plusieurs villes voisines : Caibarién, Camajuaní, Zulueta, Placetas, Yaguajay, Vueltas et Buenavista. Depuis, leur périmètre s’est encore élargi et désormais 40 communautés y participent. Aujourd’hui on retrouve cet élément dans 18 villes au nord de la région centrale de Cuba. Cette célébration rassemble l’ensemble de la population, répartie en 36 quartiers. 
Dans les années 1940, les habitants de cette région qui ont émigré aux États-Unis et se sont installés à Miami (Floride) ont commencé à organiser une fête similaire chaque année. Cette célébration est source de cohésion culturelle et ces personnes préservent l’identité culturelle des villes du centre-nord de Cuba. C’est pourquoi les parrandas sont également devenues un besoin culturel pour de nombreux Cubains résidant à l’étranger.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
Collazo Usallán
Prénom :
Gladys María
Institution/fonction :
President of the National Council for Cultural Heritage
Adresse :
Calle 4, esquina 13
Numéro de téléphone :
53-7838-1981
Adresse électronique :
gladys@cnpc.cult.cu 


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	---

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Célébrées pour la première fois en 1820, les parrandas se déroulent surtout pendant les derniers mois de l’année. 
Pour l’occasion, chaque ville est divisée en deux quartiers qui s’affrontent au cours d’une compétition culturelle. Cette compétition prend des formes diverses : dessin et construction de répliques de monuments ; construction de chars et réalisation de costumes pour les personnages paradant sur les chars ; chansons et danses ; feux d’artifice ; autres décorations (lanternes, lampes, fanions, banderoles et emblèmes aux couleurs de chaque quartier).
Des « espions » tentent de gâcher la surprise de leurs adversaires le soir de la fête et compliquent leur travaux au cours des mois qui précèdent.
Les communautés ont développé tout un vocabulaire propre à cette « confrontation » et utilisent ces termes pendant les préparatifs.
Les monuments ou répliques de monuments sont exposés dans les rues et, de même que les chars ; ils sont de spectaculaires témoignages de l’imagination et de la créativité des différents groupes qui rejouent des histoires à grands renforts de lumière, de couleurs et de formes. Ces créations, gigantesques, mais éphémères, sont particulièrement appréciées des participants à la fête.
Les connaissances traditionnelles se transmettent de génération en génération dans les familles, à l’école et dans les quartiers. Ces fêtes concilient tradition et modernité. Les banderoles et les fanions de chaque parranda rappellent les monarchies européennes, mais la modernité a aussi sa place : les jeux de lumière sont conçus par ordinateur ; et des matériaux innovants sont utilisés pour réaliser les chars et les œuvres exposées.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles, des genres, ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Chaque participant des dix-huit villes est à la fois détenteur et praticien des parrandas. Les femmes sont appelées parranderas et les hommes parranderos.
Chaque communauté élit un comité qui organise la fête et convoque les différents groupes selon leur spécialité : 
- les menuisiers, électriciens, créateurs, costumiers, créateurs d’accessoires et de décors et artisans qui recyclent des matériaux et créent les chars, les œuvres exposées et bien d’autres décorations. Ces techniciens transmettent également leur savoir-faire aux jeunes et aux enfants ; 
- les artificiers, qui créent les feux d’artifice (« pétards », « soleils », « fusées » et « mortiers ») en employant les techniques artisanales locales ; 
- musiciens chevronnés ou débutants qui jouent des polkas, des rumbas et des congas.
Les chefs d’équipe veillent à la continuité de ces traditions en les enseignant aux jeunes qui se rendent dans les « nefs » ou les ateliers, car tous les habitants participent aux préparatifs des parrandas. 
Les « nefs » sont généralement des entrepôts dans lesquels les pièces des œuvres exposées et des chars sont fabriquées. Elles sont ensuite assemblées quelques heures seulement avant le début des festivités.
Le comité d’organisation lance chaque année un concours visant à choisir les thèmes de l’édition suivante. Toute la communauté est invitée à envoyer des plans et des dessins.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les connaissances et les savoir-faire traditionnelles en jeu sont complétées par de nouvelles approches, car il faut relever les défis liés aux circonstances et à l’époque. Les parrandas sont donc toujours traditionnelles et contemporaines à la fois.
La transmission des connaissances repose sur trois grands piliers :  
- La famille, responsable du premier contact et du goût des enfants pour cette fête, car chaque famille peut compter des membres des deux quartiers de la même ville. Parfois cependant, tous les membres d’une famille appartiennent au même quartier. Cela renforce l’identité du futur parrandero, qui ne pourrait jamais imaginer vivre dans un autre groupe culturel. 
- L’école, qui met en place des ateliers et des groupes d’intérêt au cours desquels les garçons et les filles peuvent acquérir et développer l’oralité propre aux parrandas ; mais aussi participer à la création des œuvres et des chars par le biais de concours. L’identité des enfants se renforce à l’école, car ils la partagent avec les enfants du même quartier ou la confrontent à celles des enfants du quartier adverse. Par ailleurs, à mesure que la fête approche, les écoles organisent des visites des ateliers.
- Les quartiers ou les ateliers (accessoires, menuiserie, électricité, costumes, décoration), qui encouragent les participants à développer leurs propres réseaux, car ils leur offrent l’occasion de découvrir différents métiers et de s’y former.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les parrandas jouent un rôle crucial pour les communautés concernées. En effet, ces fêtes favorisent la cohésion sociale, le développement des savoir-faire et des métiers et la transmission des pratiques culturelles traditionnelles à toutes les tranches d’âge. La vie des communautés s’articule autour d’elles durant les douze mois de préparatifs pendant lesquels des centaines de personnes travaillent pour faire vivre la plus extraordinaire de leurs traditions.
Les œuvres exposées dans les rues font office de chroniques dans lesquelles les artistes dépeignent la vie socio-culturelle de leur ville, les épisodes difficiles de l’histoire des communautés et du pays ou des sujets plus généraux inspirés de leurs propres expériences. Les chars ont eux une visée plus pédagogique : ils recréent de grands personnages historiques ou littéraires, ou encore des figures artistiques. 
Les parrandas ont une portée culturelle profonde. Ce sont des fêtes qui gomment les frontières entre les individus, des fêtes dans lesquelles chaque personne peut jouer une multitude de rôles. Toutes les tranches d’âge y participent, preuve supplémentaire de leur ouverture et de la nature pérenne des connaissances populaires de chaque quartier.
Alors que leur deux-centième anniversaire approche, ces fêtes sont un symbole de continuité culturelle et de permanence. Elles ont protégé et préservé leur intégrité du XIXe au XXIe siècle, y compris pendant des périodes difficiles, et ont rendu aux communautés l’espoir et la volonté collective de préserver et de perpétuer les traditions de leurs ancêtres.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les parrandas sont pleinement conformes aux instruments existants relatifs aux droits de l’homme ; elles favorisent le respect mutuel entre les communautés, les groupes et les individus et sont compatibles avec un mode de développement durable.
Tous les membres des communautés participent librement aux parrandas, et le principe d’égalité des chances est respecté. La tradition en elle-même privilégie le développement durable, car elle s’appuie sur des mécanismes de solidarité et de coopération. 
Chaque personne, peu importe sa classe sociale, son genre, son âge, ses croyances, sa profession, son milieu culturel ou sa religion, peut prendre part aux préparatifs (costumes, menuiserie, électricité, accessoires, décorations et création des œuvres et des chars). Ce respect de la diversité s’applique à tous les membres des 18 villes et 36 quartiers qui organisent des parrandas. La coopération entre les membres des différentes communautés est donc fréquente.
Éléments essentiels des fêtes, les feux d’artifice sont dangereux, mais des mesures particulières sont prises pour éviter les accidents et assurer la protection des participants et des touristes.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de cet élément sur la Liste représentative renforcerait la visibilité du patrimoine immatériel cubain. Elle mettrait en lumière l’importance de ces fêtes pour les communautés qui se sont appropriées et transmettent depuis près de deux siècles les valeurs et les techniques d’un événement qui renforce le sentiment d’appartenance aux communautés. Elle favoriserait les liens avec d’autres peuples et d’autres fêtes similaires dans le monde.
Elle renforcerait l’engagement des dix-huit villes en faveur de leur propre développement et de celui des parrandas. Elle contribuerait à l’amélioration du dialogue entre les différentes communautés de parranderos qui partagent ce patrimoine ; et renforcerait l’engagement des agences gouvernementales locales et nationales en faveur de l’accompagnement des parranderos pour la préservation de cette manifestation culturelle. Elle permettrait de diffuser les connaissances sur cet élément dans d’autres régions du pays où il n’est pas présent et faciliterait une meilleure analyse de la diversité culturelle.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de ces fêtes favoriserait la compréhension entre les individus, en renforçant le dialogue intercommunautaire en vue de la sauvegarde de l’élément. Les membres de ces communautés pourraient ainsi devenir de meilleures personnes qui aiment leur propre culture et respectent par ailleurs les autres manifestations culturelles.
Certains quartiers ont mis en place des sociétés culturelles dans le but de faciliter l’évolution sociale des hommes, des femmes, des enfants et des aînés. Elles contribuent à mettre en lumière leur dimension d’êtres humains et à faire revivre des pratiques culturelles héritées des générations précédentes.  
L’inscription serait également un moyen de tisser des liens entre les différentes communautés de Cuba et d’autres pays afin de leur permettre de comprendre, d’analyser, de protéger et de promouvoir leur patrimoine.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Depuis le XIXe siècle, les parrandas favorisent la diversité et la créativité, mais aussi des valeurs éthiques et esthétiques et la perpétuation d’expressions propres à cette région, auxquelles s’ajoutent d’autres expressions qui enrichissent la créativité des communautés qui célèbrent ces fêtes.
Les œuvres et les chars, la musique et les feux d’artifice, de même que les travaux de menuiserie et d’électricité, sont autant d’expressions par lesquelles les femmes, les hommes, les garçons, les filles et les aînés mettent leurs savoir-faire au service d’une compétition et d’une confrontation amicales. C’est une manière de mettre à l’honneur les connaissances et les savoir-faire transmis au fil des générations.
Ces méthodes et pratiques sont appliquées pour créer des chars et des œuvres exposées dans les rues et facilitent la transcendance du fait culturel dans le temps.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La participation de la population et la transmission permanente des connaissances et des pratiques sont les principaux moyens de garantir la pérennité de l’élément dans toutes les communautés qui célèbrent les parrandas. 
Les artistes et les participants (parranderos et parranderas) trouvent des solutions viables pour lever des fonds grâce à des dons ou des projets. Les quartiers fournissent des services générant des revenus, par le biais d’initiatives qui favorisent le développement local.
Les publications et les concours permettent aux communautés de constater que leur participation contribue à préserver cette tradition, dans un dialogue constant avec la modernité.
Les communautés de parranderos entretiennent des relations avec l’Université centrale de Las Villas et avec le musée des Parrandas, afin de mettre au point des programmes en faveur de la participation communautaire et de diffuser des informations sur ces manifestations.
L’idée d’un musée des Parrandas est venue de la communauté elle-même, consciente de la nécessité de préserver la mémoire historique de cette tradition et de disposer d’un espace dédié à la présentation et à la protection des objets emblématiques de ces fêtes traditionnelles. Le musée, premier établissement consacré à l’art populaire à avoir ouvert ses portes à Cuba, est devenu un pôle de transmission des connaissances. Les communautés s’impliquent et participent à des ateliers sur l’oralité, l’artisanat et la musique. Il est aussi un centre réputé pour ses recherches en ethnologie et ses travaux de documentation, de promotion et d’interprétation socio-culturelle des parrandas.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En 2013, le Conseil national du patrimoine culturel, sur proposition de la Commission pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, a inscrit les parrandas au Patrimoine culturel de la Nation, ce qui suppose un fort engagement de l’État cubain en faveur de la protection de cette expression.
Chaque année, les conseils administratifs municipaux (autorités locales) des 18 villes qui célèbrent les parrandas définissent le budget alloué à ces manifestations.
Les institutions culturelles publiques de ces villes incluent également dans leurs programmes annuels des activités en lien avec ces fêtes. Par exemple, le musée des Parrandas organise un concours d’affiches. Les maisons de la culture et les spécialistes de la culture communautaire collaborent directement avec des artistes amateurs et des groupes de détenteurs de connaissances sur cette tradition. Le Centre pour la recherche et le développement de la musique cubaine met aussi en œuvre des projets de recherche et de promotion de la musique cubaine et des instruments propres à ces célébrations.
Les écoles organisent des ateliers spécifiques portant sur l’histoire, les arts visuels et l’artisanat ; pour éveiller l’intérêt des élèves et leur transmettre des connaissances sur ces fêtes et sur la préservation de cette tradition.
Le secteur du tourisme veille à inclure les parrandas dans les programmes et les itinéraires des centaines de milliers de visiteurs qui se rendent dans le pays chaque année. Toutefois, l’impact est plutôt limité car les mécanismes officiels ne contribuent pas assez directement aux célébrations.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	L’existence, la vitalité et la viabilité des parrandas seront assurées tant que deux parranderos de deux quartiers différents seront prêts à s’affronter. Toutefois, certains éléments – justement identifiés par les ateliers qu’organisent les maisons de la culture, les musées municipaux et le musée des Parrandas – doivent faire l’objet d’une protection et d’une attention particulière pour s’adapter à l’époque et aux circonstances. 
À cette fin, plusieurs mesures visant à garantir la pérennité de ces fêtes ont été proposées : 
· Mesures de transmission :
Mise en œuvre, à partir de l’année scolaire 2016-2017, d’ateliers de formation organisés par le musée et les services municipaux pour l’éducation et la culture et dispensés par des accessoiristes et des musiciens ; l’objectif étant de garantir la transmission des techniques artisanales et des éléments musicaux propres à ces fêtes. 
Renforcement des liens entre le secteur culturel et les écoles par la mise en place d’ateliers spécifiques dédiés à l’étude de la tradition des parrandas.
· Mesures d’identification, de documentation et de recherche :
Mise à jour régulière des inventaires, pour faciliter l’identification et la documentation des diverses expressions du patrimoine culturel immatériel et de ses détenteurs ; et mise en œuvre de projets de recherche susceptibles d’obtenir des subventions et des bourses telles que celles accordées chaque année par l’Institut Juan Marinello pour la recherche culturelle et le Prix national pour la culture communautaire. 
· Mesures de promotion et de diffusion : 
La promotion et la diffusion se feront lors de conférences et de manifestations au cours desquelles les projets de recherche mis à jour sur les parrandas seront présentés. Une stratégie visant à faciliter la vente de souvenirs de ces fêtes a également été développée. 
Les parrandas entraînent des dépenses qu’il faut financer. Il est donc important d’encourager les touristes à venir découvrir ce phénomène culturel qui se déroule en fin d’année. La promotion des parrandas et des autres expressions du PCI de ces communautés va permettre d’attirer les touristes dans les villes qui célèbrent ces fêtes. 
· Mesures de renforcement de la viabilité : 
À l’initiative des sociétés culturelles, les quartiers mettent en œuvre un certain nombre d’activités visant à garantir la viabilité de plusieurs éléments identifiés plus haut.
Cela a notamment permis de :
Donner un nouveau souffle aux formations musicales appelées repique ou bunga. Elles ont recommencé à sortir dans les rues chaque week-end, au rythme des atamboras (tambours à deux faces), des socs de charrues et des sonnailles. 
Rendre son attrait et son éclat à l’utilisation de lanternes, de fanions et de banderoles qui identifient les différents quartiers et décorent les rues pendant les défilés.
Favoriser le respect des décisions des autorités locales en matière de construction et de circulation des chars et des œuvres ; afin d’assurer la protection du patrimoine bâti pendant les célébrations des parrandas. 
Recréer les célèbres « soleils », « fusées », « cascades » et autres productions pyrotechniques qui marquent l’arrivée des représentants des quartiers sur la place de la ville.
Retrouver des accessoires et des costumes qui viennent enrichir les collections du musée et garantissent ainsi la variété des expositions temporaires. Les 36 quartiers des 18 villes concernées doivent tous s’impliquer pour que la place des accessoiristes et des costumiers au rang d’artistes populaires soit préservée et pour renforcer la vie culturelle de la communauté.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans le cadre des politiques culturelles nationales, l’État va continuer à honorer ses engagements en faveur de la sauvegarde de l’élément. Il va également veiller au respect des règles et des responsabilités morales des institutions chargées de leur mise en œuvre.
Comme cela est défini dans lesdites politiques culturelles, l’État va aussi continuer à allouer un budget et d’autres ressources financières et matérielles aux communautés pour qu’elles mènent à bien des activités relatives aux parrandas et diffusent des informations sur ces fêtes dans les médias.
La Commission pour la sauvegarde du PCI à Cuba va poursuivre sa surveillance de la mise en œuvre efficace des mesures de sauvegarde des parrandas cubaines.
Le Conseil national du patrimoine culturel, le Conseil national des maisons de la culture, l’Institut cubain pour la recherche culturelle et le Centre pour la recherche et le développement de la musique cubaine vont continuer à adapter leurs plans économiques et leurs programmes culturels pour garantir l’allocation du budget dédié aux mesures de sauvegarde.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés, organisées en plusieurs groupes (parranderos, artisans, costumiers, menuisiers, etc.) sont responsables de la sauvegarde de leurs fêtes par le biais des mesures adoptées et de la transmission des connaissances aux jeunes générations. 
Elles ont développé et mis en œuvre un plan en faveur de la pérennité, qui incite les garçons et les filles à apprendre les différentes techniques. Les parranderos eux-mêmes contribuent financièrement à la fabrication des éléments nécessaires à la célébration des fêtes.
Les communautés font don de documents, de photographies, de costumes, d’instruments, d’objets personnels, de plans et de dessins qui sont exposés au musée des Parrandas et participent ainsi à la démarche visant à préserver, promouvoir et sauvegarder ces fêtes.
Tous les ans, chaque quartier organise une réunion au cours de laquelle le comité d’organisation présente un compte rendu à la communauté. C’est l’occasion d’identifier les risques et les menaces qui pèsent sur les parrandas afin d’adopter les mesures de sauvegarde appropriées ; mais aussi d’identifier les points forts à mettre en avant pendant la célébration de la fête.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Conseil national du patrimoine culturel
Nom et titre de la personne à contacter :
Présidente : Gladys Collazo
Adresse :
Calle 4, esquina a 13, no. 810, CP 10400, Vedado, La Habana, Cuba
Numéro de téléphone :
(537) 838 1981 ; (537) 833 4193
Adresse électronique :
presidencia@cnpc.cult.cu
Nom de l’organisme :
Institut cubain de la Musique
Nom et titre de la personne à contacter :
Président : Orlando Vistel Columbié
Adresse :
Calle F esq a 15. Vedado. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
(537) 8323503/ al 05
Adresse électronique :
presidente@icm.cu
Nom de l’organisme :
Centre pour la recherche et le développement de la musique cubaine
Nom et titre de la personne à contacter :
Directrice : Laura Vilar
Adresse :
Calle G, No 505 entre 21 y 23, Vedado. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
(537) 830 80 15 ; (537) 8304290
Adresse électronique :
cidmuc@icm.cult.cu
Autres informations pertinentes :
Co-auteur de Atlas de los instrumentos de la música folklórica y popular de Cuba (Atlas des instruments de musique folklorique et populaire de Cuba)
Nom de l’organisme :
Conseil national des maisons de la Culture 
Nom et titre de la personne à contacter :
Directrice : Indira Fajardo
Adresse :
Calle Obispo y Bernaza. La Habana Vieja, C.P. 10100. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
(537) 867 1394; (537) 867 1209     
Adresse électronique :
indira@cncc.cult.cu
Nom de l’organisme :
Centre Juan Marinello pour la recherche et le développement de la culture cubaine
Nom et titre de la personne à contacter :
Directrice : Elena Socarrás
Adresse :
Avenida Rancho Boyeros, No.63, entre Bruzón y Lugareño. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
(537) 877 5770; (537) 877 5771
Adresse électronique :
cidcc@cubarte.cult.cu; direccion@icic.cult.cu
Nom de l’organisme :
Institut cubain d’anthropologie
Nom et titre de la personne à contacter :
Directrice : Estrella Gonzáles Noriega
Adresse :
Calle Amargura No. 203, entre Habana y Aguiar. La Habana Vieja. C.P. 10100. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
(537) 8607836
Adresse électronique :
ican@ceniai.inf.cu
Nom de l’organisme :
Musée national de la Musique
Nom et titre de la personne à contacter :
Directeur : Jesús Gómez Cairo
Adresse :
Obrapía No. 509, entre Bernaza y Villegas. Habana Vieja, C.P. 10100. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
(537) 863 0052
Adresse électronique :
gomezcairo@cubarte.cult.cu
Nom de l’organisme :
Fondation Fernando Ortiz
Nom et titre de la personne à contacter :
Président : Miguel Barnet
Adresse :
Calle L, entre 25 y 27. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
(537) 832 4334
Adresse électronique :
ffortiz@cubarte.cult.cu
Autres informations pertinentes :
Depuis 1994, met en œuvre le projet « La Route de l’esclave »


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les parrandas sont devenues une attraction tant pour les Cubains que pour les étrangers, en particulier depuis les années 1980 car plusieurs documentaires ont mis en lumière l’histoire de ces fêtes et la communauté des détenteurs.
La communauté elle-même a souhaité l’ouverture d’un musée consacré à cette manifestation, puis le regroupement des parranderos (responsables communautaires) au sein de l’association des Amis du musée. Cette association a ensuite commencé à organiser et à gérer des actions visant à promouvoir le travail des artistes et des artisans impliqués dans les parrandas.
Cependant, c’est une fois que la communauté a compris l’importance de ces fêtes pour le patrimoine de la nation que le processus a bénéficié d’une dernière impulsion. Cette prise de conscience a favorisé, depuis 2010, la diffusion de l’inventaire et de la documentation rassemblés par la Commission pour la sauvegarde du PCI, ainsi que l’obtention du consentement des détenteurs. Ces actions ont donné lieu à la réalisation d’une compilation biographique et technique sur les parrandas en 2012 et à l’inscription de ces fêtes au Patrimoine culturel de la Nation en 2013. 
Depuis lors, les quartiers ont renforcé les relations entre eux et avec les sociétés culturelles et responsables communautaires (artisans, costumiers, figurants, menuisiers, créateurs et décorateurs) ; en vue de la possible inscription des expressions culturelles appelées parrandas au Patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Les quartiers ont également fait appel à des spécialistes travaillant dans les musées et les maisons de la culture pour mieux préparer et cibler leur candidature. Le présent dossier est le résultat de ce travail.
À l’occasion du colloque national sur les parrandas, organisé dans la ville de Guayos en 2016, des représentants des communautés de parranderos ont remis au Conseil national du patrimoine culturel et à la Commission nationale pour la sauvegarde du PCI la demande officielle d’accompagnement, de révision et d’approbation de leur dossier de candidature pour l’inscription des parrandas sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité.
Depuis, les détenteurs des connaissances et des techniques liées à ces fêtes collaborent avec les gouvernements administratifs de chaque municipalité. Cette collaboration a facilité la réalisation de chaque étape de la candidature, notamment la collecte des signatures exprimant le consentement des communautés.
En février 2017, le musée des Parrandas a organisé un atelier régional sur la tradition des parrandas. Les responsables des quartiers, les sociétés culturelles, les responsables communautaires, le Conseil national et le Conseil provincial du patrimoine culturel, l’Université centrale de Las Villas et des experts et spécialistes du patrimoine culturel et des fêtes populaires ont été invités à y participer, de même que les médias. L’objectif de cet atelier était de faire connaître le processus d’inscription au Patrimoine culturel immatériel de l’humanité, de diffuser des informations spécifiques sur le patrimoine et de préparer des actions visant à favoriser la candidature de l’élément.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les quartiers des 18 villes qui célèbrent les parrandas, porteurs de la candidature, ont participé avec enthousiasme à la préparation du dossier. Ce processus rigoureusement mené a été marqué par des échanges entre les différentes communautés de détenteurs et les spécialistes du musée de Parrandas et des maisons de la culture. Les détenteurs ont reçu des informations sur chacune des étapes du processus et leurs implications. Les communautés ont également fait preuve d’une grande rigueur dans la collecte des signatures qui témoignent de leurs connaissances et de leur engagement en faveur de la démarche de candidature. La population dans son ensemble participe par l’intermédiaire des communautés.
Les sociétés culturelles des différents quartiers et les participants au Colloque national ont par ailleurs fourni des documents et des déclarations exprimant le consentement libre, préalable et éclairé de tous les membres dans le cadre du processus de candidature. 
En outre, les Autorités municipales de la culture, ainsi que d’autres institutions et organismes sociaux, ont porté au dossier des pièces mettant en lumière la place des parrandas dans la culture locale des villes qui les organisent.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Les pratiques mises en œuvre lors des parrandas ne sont pas réservées à certains membres de la communauté et par conséquent l’accès aux connaissances n’est pas restreint. 
L’accès aux lieux des préparatifs et du déroulement des parrandas (entrepôts, ateliers, rues et places publiques) est depuis toujours libre et ouvert à tous ; sans condition de genre, d’âge, de statut social, d’orientation sexuelle ou de couleur de peau.
Ces fêtes sont des événements populaires qui facilitent les rencontres et les échanges avec des visiteurs venus de tout le pays et de bien d’autres régions du monde ; qui se rendent dans la communauté ou la ville pour découvrir les parrandas et les apprécier chaque année.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. Nom de l’entité : Société culturelle Monte Carmelo 
b. Nom et titre de la personne contact : Tomás Raúl Gómez Hernández (Président)
c. Adresse : Avenida 13 No. 823, entre 8 y 10, Reparto Orestes Acosta, Remedios, Villa Clara
d. Numéro de téléphone : 42-39-6814, 42-39-5036 y 54250512
e. Adresse électronique : tomasrg@uclv.edu.cu  
a. Nom de l’entité : Quartier San Salvador 
b. Nom et titre de la personne contact : Modesto Francisco Reinaldo Gutiérrez (Président)
c. Adresse: Andrés del Río No. 26, entre Máximo Gómez y Enrique Malaret, Remedios, Villa Clara
d. Numéro de téléphone 42-39-5276
a. Nom de l’entité : Quartier El Carmen
b. Nom et titre de la personne contact : José Enrique Jiménez Gómez (Président)
c. Adresse : Maceo No. 3, entre Alejandro del Río y Pi y Margall, Remedios, Villa Clara
d. Numéro de téléphone 42-39-6042
a. Nom de l’entité : Quartier La Loma 
b. Nom et titre de la personne contact : Mario Luis Hachen González (Président)
c. Adresse : Independencia No. 101, Guayos, Sancti Spíritus
d. Numéro de téléphone 53938579
a. Nom de l’entité : Quartier Cantarrana 
b. Nom et titre de la personne contact : Yoan Michel Padrón Riera (Président)
c. Adresse : Remberto Abad Alemán No. 61, Guayos, Sancti Spíritus 
a. Nom de l’entité : Quartier Sansaricq  
b. Nom et titre de la personne contact : José Leonardo Sansaricq Sierra (Président)
c. Adresse : General González No. 20, Yaguajay, Sancti Spíritus 
d. Numéro de téléphone 0141-55-3225
e. Adresse électronique : yaguajay@hero.cult.cu y jlsansaricq@nauta.cu  
a. Nom de l’entité : Quartier La Loma  
b. Nom et titre de la personne contact : José Alfredo Marín García (Président)
c. Adresse : Panchito Gómez No. 20, Yaguajay, Sancti Spíritus 
e. Adresse électronique : yaguajay@hero.cult.cu y jamarin@nauta.cu  
a. Nom de l’entité : Quartier El Perro  
b. Nom et titre de la personne contact : Abraham Pérez Riverol (Président)
c. Adresse : Maceo s/n, entre Céspedes y Miguel Bode, Zaza del Medio, Sancti Spíritus 
d. Numéro de téléphone 0141-85-7296 y 53555565
e. Adresse électronique : abraham.64@nauta.cu  
a. Nom de l’entité : Quartier El Chivo  
b. Nom et titre de la personne contact : Néstor René Salazar Hernández (Président)
c. Adresse : Marta Abreu No. 82 altos, entre Camilo Cienfuegos y Río, Zaza del Medio, Sancti Spíritus 
d. Numéro de téléphone 58109650
e. Adresse électronique : nestorsalazar@nauta.cu

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Système d’inventaire du patrimoine culturel immatériel
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Conseil national du patrimoine culturel
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
L’une des fonctions du Conseil national du patrimoine culturel est de régulièrement mettre à jour les inventaires du patrimoine culturel mobilier, monumental et immatériel. Des spécialistes des différents centres provinciaux du patrimoine culturel et des musées municipaux sont chargés de réaliser ces mises à jour. D’ailleurs, en ce qui concerne le PCI, les spécialistes ont reçu des formations sur la participation des communautés à ces démarches. Ils doivent également lier des relations avec les communautés de détenteurs dans le cadre du suivi de leurs travaux d’identification, de définition et d’inventaire.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Système d’inventaire du PCI Parrandas du Centre de Cuba : a. Parrandas de Remedios ; b. Parrandas de Zulueta ; c. Parrandas de Buenavista ; d. Parrandas de Camajuaní ; e. Parrandas de Vueltas ; f. Parrandas de Taguayabón ; g. Parrandas de Encrucijada ; h. Parrandas de El Santo ; i. Parrandas de Calabazar de Sagua ; j. Parrandas de Caibarién ; k. Parrandas de Placetas ; l. Parrandas de Quemado de Güines ; m. Parrandas de Yaguajay ; n. Parrandas de Mayajigua ; ñ. Parrandas de Guayos ; o. Parrandas de Zaza del Medio ; p. Parrandas de Chambas ; q. Parrandas de Punta Alegre.
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Le processus d’inventaire des parrandas du centre de Cuba a débuté en 2012.
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
L’élément est clairement identifié et défini depuis les années 1980. Le travail sur les inventaires a commencé en 2003, dans une approche plutôt institutionnelle inadaptée au PCI. En 2010, les habitants des villes qui célèbrent les parrandas ont manifesté l’envie de faire inscrire ces fêtes au Patrimoine culturel de la Nation. Ils ont enregistré des entretiens dans lesquels les détenteurs de cette tradition expliquent les débuts de la démarche de préservation. Ces entretiens sont devenus des inventaires de tous les éléments et techniques propres à ces fêtes. Dans la plupart des cas, la méthodologie a consisté a demandé aux détenteurs de raconter leur histoire, soit en s’exprimant librement, soit en se livrant à un entretien avec des spécialistes du musée des Parrandas, des musées municipaux ou des maisons de la culture. C’est ainsi que les informations sont enregistrées. Les entretiens et leurs compléments (photographies, enregistrements et vidéos) font partie de l’inventaire et sont présentés aux communautés pour validation.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
Ci-joint un exemplaire des inventaires.


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	OUVRAGES ET ARTICLES :
BATISTA MORENO, RENÉ (2012). Cabezones en Camajuaní: una tradición canaria, Ed. Idea, Santa Cruz de Tenerife.
________________ (2009). Fieras broncas entre Chivos y Sapos, Ed. Capiro, Santa Clara.
CARVAJAL MARRERO, SERVANDO (2009). Salinas v/s Yeso, una tradición de Punta Alegre, Ed. Ávila, Ciego de Ávila.
FELIÚ HERRERA VIRTUDES (2003). Fiestas y tradiciones cubanas. Centre Juan Marinello pour la recherche et le développement de la culture cubaine, La Havane.
GONZÁLEZ BELLO, ERICK Y JUAN CARLOS HERNÁNDEZ RODRÍGUEZ (2012). Compendio biográfico-técnico de las parrandas remedianas. Estudio etnológico, Ed. Académica Española, Saarbrücken, Allemagne. 
___________________ AND __________________ (2015). La música en las parrandas. Rumbas y otros cantos, Ed. Capiro, Santa Clara.
___________________ Y SULMA ROJAS MOLINA (2007). La africanía en las parrandas remedianas. Instituto Cubano de Investigación Cultural Juan Marinello, Havana.
GUANCHE, JESÚS (1998). «Etnicidad, festividad popular e identidad en Cuba actual», in Marcos González Pérez (Author-compilator). Fiesta y nación en Colombia, Bogotá: 85-100. 
________________. «Las parrandas remedianas en su africanía» (2009), en Catauro, revista cubana de antropología, Havana, 11ème année, n° 20, Juin-Décembre :198-200.  
GUERRA, RAMIRO (1989). Teatralización del folklore y otros ensayos, Ed. Arte y Literatura, Havana. 
HERNÁNDEZ PÉREZ, JORGE ÁNGEL (2000). La Parranda, Colección La Fuente Viva, n° 15, Fundación Fernando Ortiz, Havana.
HERNÁNDEZ RDRÍGUEZ, JUAN CARLOS Y ERICK GONZÁLEZ BELLO (2012). El europeísmo en las parrandas remedianas, Ed. Académica Española, Saarbrücken, Allemagne. 
___________________ AND __________________ (2010). «Parrandas. Religión y rebelión«, Sitio Monografías.com. 
JARA SOLENZAR, DUNIA EDUVIJES (2009). «La parranda chambera: símbolo y vida de un pueblo», in Colectivo de Autores. Cuadernos de historia avileña IV, Ed. Ávila, Ciego de Ávila.
MARTÍN FARTO, MIGUEL (1988). Las parrandas remedianas, Ed. Arte y Literatura, Havana.
SAN GIL, MARCOS ANTONIO (2008). Bitácora del chambero, Ed. Ávila, Ciego de Ávila. 
DOCUMENTAIRES :
FAGET, SENOBIO (1983). Las parrandas remedianas, produit par l’Institut cubain des arts et de l’industrie cinématographiques (ICAIC), Cuba. 
VEITÍA, HÉCTOR (1984). Gallo contra Gavilán, produit par l’Institut Cubain de Radio et de Télévision (ICRT), Cuba.  

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Gladys Collazo Usallán
Titre :
President of the National Council for Cultural Heritage
Date :
29 mars 2017
Signature :
<signé>
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